
Le Merveil leux Traitement 
du Docteur Vidal 

à Lille 
Ls D o t s i ' Vidai te grand spécialiste 

de la Sympathlcothérapie. Uent à pré­
ciser tes malades qui sont Justiciables 
d- sa méthocr». 

Sont *uért«s ou améliorées le» affec­
tons suivantes . 

1, L asthme, l'emphysème, le corysa 
spasmodique. la toux quinteuse. 

2° Le* troubles nerveux : Insomnies, 
maux de tête, nervosité excessive, verti­
ges tremblements, angoisses, perte de la 
mémoire, neurasthénie, impuissance. 

3' Les trouble* digestif* : maux d'esto­
mac, aérophagie, troubles de la sécrétion 
biliaire, entente, diarrhées chroniques, 
constipation. 

4" Le* trouble* circulatoire* : hyper­
tension varices, bourdonnements d'oreil­
les, règles irregulieres ou douloureuses. 
boullees de chaleur, troubles du retour 
datte 

5° Le* douleur* rhumatismales et les 
névralgies sciatiques et faciale), dou­
leurs intercostales, arthrites, lumbago. 

6° Certaines paralysies : hémiphelie, 
tabès Parkinson. paralysie infantile. 

7' Les retards de croissance, les défi­
ciences mentales chez les enfants : crises 
nerveuses, paresse intellectuelle, diffi­
culté pour marcher ou oarler. inconti­
nence d'urine. 

Le traitement consiste à provoquer 
sans aucune douleur l'excitation du 
Grand Sympathique au niveau de points 
précis de la muqueuse nasale, excitation 
qu. declanchera ta reaction bienfaisante 
dans le memore malade ou dans l'orga­
nisme déficient 

."B. . L'Institut du Docteur Vidal à 
Lille, situé 11. rue Faidherbe, reçoit tous 
tes iours de 10 h à midi ri de 2 h à 
S h. Tel 50565 9501 

A GENEVE 

M. PAUL-BONCOUR 
a présenté hier 
des suggestions 

françaises au bureau 
de la Conférence 
du désarmement 

Genève 31. — Le bureau de la Confé­
rence du désarmement s est réuni ce 

i matin sous la présidence de M. Polltis. 
Apres un hommage à la mémoire du 
président Henderson. un échange de 

1 vues s'est institué. M. Paul-Boncour 
| exposé pour quelles raisons le gouverne­

ment français avait désiré la convoca­
tion du bureau. M. Paul-Boncour a sou­
ligné que, sans illusions, on ne peut que 

i constater que tous les pays sont engages 
' dans une course aux armements ; néan­
moins 11 ne faut renoncer à l'espoir d'un 

1 règlement général. 
Différentes suggestions françaises ont 

| été ensuite présentées. Le débat se pour-
I suivra. 
i D'autre part, en prévision de la réu­

nion de cet après-midi à la S. D. N. 
pour la reforme du pacte. M. Paul-Bon­
cour a déposé son rapport sur les pactes 

l régionaux d'assistance mutuelle. 

CRISES MINISTERIELLES 

LA DÉMISSION 
du Cabinet Japonais 

(SUIT! 0 1 LA PRIMIERl P A O » 

UN LIT HISTORIQUE « SOLDÉ • 
Dans une vente çu'elqu'un découvre 

des .... punaises dans le bois de lit. H le 
dit. mais achète le lit à bas prix et. par 
un badigeonnage d'anti-punaisc Fly Tox 
lu: rend sa valeur. 9»2P 

On croit savoir que la majorité des 
ministres avait recommandé au prési­
dent du Conseil la démission du cabinet. 

VA- général a expose qu'il avait donné 
la démission du cabinet pour que l'union 
entre tous les Japonais soit plus étroite 
encore afin de réaliser la rénovation 
politique du pays qu'il a amorcée. 

LE DOCTEUR COLIJN 
est chargé de former 
le cabinet hollandais 

LA FÉDÉRATION AMÉRICAINE 
DU TRAVAIL 

VA COMMENCER L'OFFENSIVE 
CONTRE LE COMITÉ 
DE M. JOHN LEWIS 

Cincinnati. 31. — Le Comité exécutif 
de la Fédération américaine du Travail 
s'est ajourne après une semaine de dé­
libération en donnant à son président. 
M. Green. le mandat de commencer im­
médiatement l'offensive générale contre 
le Comité d'organisation industrielle pré­
sidé par M John Lewis. 

La Haye. 31 — La reine a chargé ce 
matin le docteur Cohjn de former le 
nouveau cabinet. Le docteur Colijn a 
don.ie sou acceptation de principe. 

UN AVION DE TRANSPORT 
GÉANT. DÉTRUIT PAR LE FEU 
Londres. 31. — On mande de Karachi 

que le « Hengiss ». un des avions de 
•ransport géants de la Compagnie 
« Impérial Airways ». qui assure les 
communications aériennes entre l'Egypte 
et les Indes, a eie détruit par un incendie 
nui s est déclaré dans son hangar. i#î 
matin. On ne signale aucun accident de 
personne et Ion ignore les causes du 
sinistre. 

«Fr . l'Etui tf C % 

DES AUTOMOBILISTES 
assaillis par 

quatre individus 
près de Le Pradet 

Sous la menace d'un revolver, 
l'un deux est dépouillé d'une somme 

de 300.000 francs qu'il venait 
de retirer dans une banque 

Hvores. 31. — Sur la route nationale. 
entre Le Pradet et Carcueiranne. 1 auto­
mobile de M. Eliabel. économe de l'Hôpi­
tal de San Salvador qui venait de retirer 
des ionds dans une banque de Toulon en 
vue de la paye du personnel, a été atta­
quée par quatre individus. M. Eliabel qui 
était accompagne d'un chauffeur et d'un 
emplove a été menace d'un revolver et 
dépouillé de 300000 francs environ. Une 
plainte a été déposée à Toulon. 
_ _ _ _ _ a i » —————— 

DEUX EMPLOYÉS 
de la recette des finances 

d'Aix-en-Piovence 
dépouillés de 350.000 fr. 

L'ILE DE NEW-BRITAIN 
RAVAGÉE PAR UNE ÉRUPTION 

VOLCANIQUE 
Sydney. SI. — A la suite d'une érup­

tion du volcan dominant la ville de Ra-
baul. située sur l'île sous mandat austra­
lien « New-Britain ». à l'est de la nou­
velle Guinée. 4.500 résidents ont dû éva­
cuer les lieux. Ils ont été transportés a 
Kokopo à 35 kilomètres au sud-est de 
Rabaul qui aurait subi des dégâts Im­
portants. On ne déplore toutefois aucune 
victime 

Suivant un message radiodiffusé, un 
ras de marée aurait suivi les premières 
éruptions et aurait transformé les rues 
de la ville en de véritables torrents. 

LE PRINCE DE NAPLES 
A ÉTÉ BAPTISÉ HIER 

Rome IL — Le baptême du petit 
Prince de Naples a été célébré solen­
nellement, ca matin, dans la Chapelle 
Pauline, au Quirinal. Les plus hauts di­
gnitaires de l'Etat étalent présents. Mgr 
Borgongini Duca était en tête du corps 
diplomatique. Le comte Cornet de Ways 
Ruart. grand maréchal de la Cour de 
Belgique, représentait le roi Léopold. 

En tête du cortège venaient le roi et la 
d-ichesse de Vendôme, représentant la 
reine Elisabeth de Belgique comme mar­
raine, puis venaient la reine d'Italie et 
le prince de Piémont, ainsi que la prin­
cesse de Piémont, etc. Mgr Beccaria 
offrit l'eau' bénite aux souverains. La 
comtesse de Santalbano portait dans ses 
bras l'enfant royal. 

Mgr Beccana procéda au baptême 
avec le cérémonial lituel. A la sortie du 
cortège, aux sons du c Salve Regina » et 
de l'Hymne Sarde, la foule innombrable 
salua de ses acclamations la famille 
royale. 

Aix-en-Povence. SI. — Deux employés 
de la recette des finances ont été atta­
quer et dévalises de plus de 350 000 fr. 

M. NEVILLE CHAMBERLAIN. 
EST ÉLU PRÉSIDENT 

DU PARTI CONSERVATEUR 
Londres, 31. — M. Neville Chamber­

lain a été élu président du Parti conser­
vateur ce matin, au cours d'une réunion 

| à Caxton Hall. Là étaient réunis, sous la 
présidence de lord Halifax, les pairs et 

I députés conservateurs, les candidats in-
! vestis et les délégués de l'exécutif du 
I parti. 
I L'assemblée a voté une motion de 
I profonds remerciements à M. Baldwin. 

La foudre met le feu 
à l'Hôpital Général 

Militaire de Salonique 

Les 450 malades ont été sauvés, 
mais l'immeuble a été détruit 

Salonique. SI. — Un orage d'une ex­
trême violence, accompagné toute la 
soirée d'averses abondantes, s'est abattu 
la nuit derniers sur Salonique. La fou­
dre est tombée sur l'hôpital gênerai mi­
litaire où se trouvaient 460 malades. 
L établissement a été détruit rapidement 
par les flammes. Les malades ont pu 
être évacues à temps, en présence de 
toutes les autorités accourues sur les 
lieux du sinistre. 

Iltl 
•staJisi d* I I S T O M â C •> da 
I I N T I S T I N . Combat X suant 

> hyp€Tchlorhyén» f aci — ti>. dy. 
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Le 2" Congrès mondial 
du pétrole 

se tiendra à Paris 
Paris. 31. — Dans le cadre de l'expo­

sition internationale de 1937. le deuxiè­
me congrès mondial du pétrole se tiendra 
à la Maison de la Chimie, rue Saint-
Dominique, a Paris, du 13 au 19 juin, fai­
sant suite au congrès de Londres de 
1933 II réunira plus de 1 200 techniciens 
et chefs de l'industrie du pétrole du 
monde entier. 

Trente nations ont délégué des repré-
sentanta officiels pour suivre les travaux 
du congrès qui comprendra cinq sections: 
géologie et forage, physique, chimie et 
raffinage, matériel et construction uti­
lisation des produits du pétrole, écono­
mie et statistique. 

Il étudiait le menu 
avec beaucoup d attention 

Il savait que la moindre imprudtnoa 
le ferait horriblement souffrir 

Tous les Jours figurent sur le menu 
des plats dont vous voudriez bien 
manger, mais vous n'osez pas. sachant 
trop bien ce qu'il vous en coûterait. 

Puisque votre estomac est paresseux, 
puisque vous avez une digestion diffi­
cile, accompagnée de lourdeurs, d'ai­
greurs, de brûlures, suives ce conseil : 
mangez ce qui vous plaît et. après cha­
que repas, sucez simplement une ou 
deux Pastilles Digestives Rennie. Vous 
serez tout étonné de ne pas sentir votre 
estomac. Le Digestif Rennie stimule les i 
sécrétions gastrique et neutralise ! 
l'excès d'acidité. Grâce à lui. le travail! 
de l'estomac se fait tout seul. Achetez- I 
en une boite aujourd'hui et vous verrez. 
Toutes Pharmacies : 3 fr. 95 la boite ; 
12 fr. 75 le grand modèle (plus avanta­
geux i. 9356 

L'aviateur Uewellyn 
a été contraint d'atterrir 

près de Serowe 

Son appareil a été sérieusemen 
endornmaeé 

Bulawayo, 31. — On confirme que 
l'aviateur Llewellyn a été contraint d'at­
terrir prés de Serowe à 9 heures 
i G.M.T.) par suite d'avaries aux réser­
voirs d'essence. 

En atterrissant l'avion a été endom 
mage assez séieusement et l'aviateur a 
dû être aidé à tortir de la carlingue. 

Sept nègres brûlés vifs 
dans un incendie 

Crisfeld (Maryland). 31. — Un incen­
die d'une violence inouïe a détruit une 
baraque de bois dans laquelle des nègres 
employés a la cueillette des fraises pour 
une usine de conserves, étaient en train 
de dormir ; 7 nègres ont été brûlés vifs. 

18.000 francs à payer 
pour une morsure 

de chien 

Paris, 31. — La cinquième chambre du 
tribunal civil, présidée par M. George, a 
rendu cet après-midi son jugement dans 
le procès intenté par une cantatrice. 
Mlle Inès Gouglet, premier "prix du 
Conservatoire de Paris, prix international 
de chant à Vienne, qui demandait 
60.000 francs de dommages-intérêts à son 
amie, Mlle Odette Millet, à la suite d'une 
morsure que lui fit aux lèvres un cocker 
baptisé c Patrick». 

On se souvient des faits. Le 28 avril 
1396, Mlle Inès Jouglet revenait de 
vacances. Elle fut accueillie par son amie 
Mlle Millet, qui était allée a sa rencontre 
avec son chien. Mlle Inès Jouglet voulut 
caresser « Patrick », mais celui-ci lui 
auta aux lèvres et la mordit cruelle­

ment. 
Depuis ce temps, Mlle Inès Jouglet en 

éprouvait une grande difficulté pour 
émettre des notes élevées et avait dû 
renoncer à un engagement pour le 
cinéma. 

La cinquième chambre du tribunal a 
retenu la responsabilité de la propriétaire 
du chien et, comme Mlle Jouglet a 
dépensé 2.000 francs pour les honoraires 
de son chirurgien et a manqué un enga­
gement pour un film, le tribunal a 
condamne Mlle Millet à payer à Mlle 
Jouglet 18.000 francs de dommages-inté­
rêts. 

POUR SUPPRIMER CE CRIME 
< LA GUERRE » 

Les fédérations, les associations, les 
comités et les membres adhérant a 
l'Union universelle t pour supprimer ce 
crime : la guerre » sont invités à assis­
ter à l'assemblée générale qui aura lieu 
à la mairie dû sixième arrondissement 
de Paris, place Saint-Suipice, le diman­
che 20 juin, à 14 h. 30. 

Ordre du jour : 1» compte rendu moral 
et financier ; 2° résolution des groupes 
du Sénat et de la Chambre des députés 

pour supprimer ce crime: « La guerre »: 
3" action et résultats acquis par l'Union 
Universelle « pour supprimer ce crime : 
la guerre » en Europe (Allemagne, Au­
triche. Hongrie. Pologne, Roumanie. Da­
nemark, Suède, Norvège) ; en Asie 
(Chine Perse) ; en Amérique (repu­
bliques de l'Amérique du Sud, Etats-
Unis) ; en Afrique (Egypte, Madagascar). 
4° Questions diverses. 

LE PRÉSIDENT CARDENAS. 
INTERVIENT 

POUR FAIRE CESSER LA GREVE 
DU PÉTROLE AU MEXIQUE 

Mexico. 31. — M. Cardenas a adresse 
une note aux associations ouvrières les 
invitant a ne pas compliquer la situa­
tion économique du pays par des grèves 
de solidarité. 

D'autre part le Président de la Répu­
blique a averti les compagnies pétroliè­
res et le syndicat des ouvriers pétro­
liers d'avoir à trouver une solution au 
conflit dans un délai très bref. C'est la 
première intervention directe du Prési­
dent. On considère généralement comme 
un premier pas dans la voie d'une action 
effective. 

Hier après-midi la presse a annoncé 
de source officielle, que la grève du pe; 
trole sera terminée d'ici 24 heures. 

BIBLIOGRAPHIE 
Au sommaire du numéro de juin de 

la « Revue de l'Efficience » 58, Boul. du 
Régent. Bruxelles, spécimen 1937 sur de­
mande) : En juin, veillez au grain : 
Treize principes de la vie saine (A. Go-
deau) ; Qu'est-ce que l'efficience iH.-N. 
Casson) : Savoir apprendre (E. Horo-
witz) ; La bonne politique de la pros­
périté (H.-N. Casson) ; Développer la 
compétence des dirigeants et des ou­
vriers ; Des notes pour les garçons épi­
ciers ; L'homme le plus indépendant ; 
Comment faire paraître un prix moins 
élevé ; Vos agents de propagande : 
Trouver des clients ; A nos nouveaux 
fabricants : Pensez aux clients et aux 
actionnaires ; Gardez son cerveau actif ; 
Vendre aux fermiers : Pas de crédit aux 
joueurs ; Des vendeurs prompts à ap­
prendre : L'art de manier les gens ; La 
bise ou le brouillard ; Un vendeur qui 
s'accroche : Les deux jours les plus ac­
tifs dans l'épicerie ; La différence entre 
meilleur et plus mauvais ; Pourquoi les 
magasins font faillite ; L'argent consa­
cré à la musique ; Mieux vendre par 
l'électricité ; Fiers de leur métier ; Des 
millions de variations ; La qualité dans 
les vendeurs ; Pour les vendeurs en chô­
mage ; Prendre des décisions ; L'initia­
tive la plus efficiente ; Un bon tuyau : 
pour recouvrer les créances ; pour les 
hôteliers : pour les marchands de meu­
bles et les opticiens : pour les teintu­
riers : Pour mieux faire sa publicité, 
(Guv Depière) ; Un boucher qui fait de 
la publicité : Bluff d'hier ; Les menson­
ges nuisibles ; De-ci de-là ; Pour une 
fête de la collaboration ; « Excuse me»; 
Des photos ; Loteries et efficience ; Les 
vertus de l'assurance : Du berger à la 
bergère ; La politique de la porte ou­
verte ; Un petit drame. 

A L'EXPOSITION 
DE PARIS 

Le pavillon de Monaco 
a été présenté à la Presse 

Paris, 31. — Ce matin a eu lieu à 
l'Exposition la présentation à la Presse 
du Pavillon de la Principauté de Mo­
naco. Il s'élève dans les Jardins du Tro-
cadéro, près de la porte d'honneur du 
boulevard Delessert. 

LA GRÈVE DES DOCKERS 
D'ORAN EST TERMINÉE 

Oran. 31. — La grève des dockers est 
terminée à Oran. 

De terribles incidents de grève 
ont fait à Chicago 

4 morts et 88 blessés 
C'EST DEVANT UNE USINE MÉTALLURGIQUE 

QU'UNE FUSILLADE ENTRE MANIFESTANTS ET POLICIERS 
FIT CES NOMBREUSES VICTIMES 

77.000 OUVRIERS SONT ATTEINTS PAR LE MOUVEMENT 
QUI A ÉTÉ DÉCLENCHÉ ET 3 MILLIONS DE DOLLARS DE SALAIRES 

SERONT PERDUS PAR SEMAINE 

PLUSJEUNE 
CHAQUE r 

MATIN 

Chicago. 31. — Une bagarre a éclaté 
hier après-midi entre la police et les 
piquets de grève entourant les locaux 
d'une aciérie appartenant à la c Repu-
blic Steel ». 

La bagarre a mis aux prises 1.500 gré­
vistes et 200 policiers. Quarante arres­
tations ont été opérées. Les grévistes 
s étaient réunis dans un square situé a 
800 mètres environ de l'usine de la 
« Republic Steel » et avaient écouté 
plusieurs discours : pute ils s étaient 
formés en rangs de quatre et. marchant 
de front, s'étaient dirigés vers 1 usine. 
dans le but de déloger les briseurs de 
grève que. selon eux. la Compagnie conti­
nuait d'employer. 

A 100 mètres de la porte principale, ils 
se heurtèrent à un barrage de police 
contre lequel ils lancèrent d'abord des 
pierres, puis ils se lancèrent à l'assaut 
armés surtout de bâtons de base-bail et 
de matraques. 

Débordée, la police tira, croit-on. quel­
ques coups de feu en l'air puis sur la 
foule : une bagarre s engagea, qui dura 
une vingtaine de minutes ; enfin, les 
grévistes abandonnèrent le terrain sur 
lequel gisaient de nombreux blesses dont 
quinze femmes. 

Le capitaine de poiiee Mooney. com­
mandant les forces qui étaient préposées 
à la garde de l'usine, a déclaré que le 
premier coup de feu était parti des rangs 
des grévistes. 

Dans la soirée, le service d ordre avait 
été doublé et aucun piéton ne pouvait 
approcher à moins de 100 mètres de 
l'usine. 

Autres collisions 
Dans la journée, des collisions eurent 

également lieu dans divers endroits, 
mais sans revêtir la même importance, 
notamment à Youngstown et à Warren, 
dans 1 Ohio. Dans la première de ces 
deux villes, un groupe de mille grévistes 
attaqua une équipe qui ravitaillait des 
briseurs de grève enfermés dans une 
usine. 

La direction de cette usine a déclaré 
que le ravitaillement par avion était 
devenu dangereux, les grévistes tirant à 
coups de feu contre les appareils. 

Le gouverneur Homer est arrivé à 

Chicago ; il a déclaré qu'il s entre­
tiendrait d'abord avec la Compagnie. 
puis avec les chefs ouvriers avant de dé­
cider l'adoption de mesures répressives. 

La grève de la métallurgie a Chicago | 
et dans la région affecte 75.000 ouvriers ! 

Tragique bilan 
Chicago. 31. — Les résultats de la 

journée de grève la plus sanglante qu'ait 
connue depuis vingt ans l'industrie de | 
l'acier seraient : quatre grévistes tués. 
88 blesses grévistes ou policiers, le rhô- ; 
mage de 77.000 ouvriers, la perte de trois 
millions de dollars de salaires par M-
maine, des pertes de bénéfice impor-
tantes, la paralysation totale ou par­
tielle d'un sixième des usines de l'indu»- I 
trie de l'acier aux Etats-Unis. 

Ce que dit M. Hall, 
leader du Comité d'organisation 

des ouvriers de l'acier 
M. Hall, leader du Comité d organi­

sation des ouvriers de l'acier, a télé­
graphié au gouverneur de 1 Ohio, M. Mar­
tin Lavadey, pour lui demander d'empê­
cher la c Republic Steel» d'empleyer des 
avions pour le ravitaillement des ouvriers 
de l'usine de Warren. D'autre part, 11 a 
remis à la presse la déclaration suivante : | 
« Nous redoutons les conséquences des I 
derniers incidents et nous faisons tout 
ce qui est en notre pouvoir pour empê­
cher de nouvelles violences. Nous crai- | 
fnons ce <|ue les grévistes pourraient 
tre amené? à faire. » 
M. Hall a déclaré en outre que trois I 

avions appartenant à la «Repubîtc Steel» 
et transportant des provisions (pain et 
pommes de terre) avaient atterri hier 
sur un terrain improvisé à 1 intérieur des 
usines. Il a ajouté qu'il avait appris 
qu'un autre avion avait été 1 objet d'une 
fusillade hier également. M Homer, 
gouverneur de lDlinols, a eu un entre­
tien avec les représentants des deux 
parties en présence et a déclaré à la 
presse qu'il ne pouvait encore décider 
s'il ferait appel à la milice pour empê­
cher de nouvelles violences avant de 
mieux connaître la situation actuelle. 

LE PAPE A CÉLÉBRÉ HIER, 
SON 80me ANNIVERSAIRE 

Castel-Gandolfo, 31. — Le Pape célè­
bre aujourd'hui son 80e anniversaire et 
d'innombrables dépêches sont arrivées 
ce matin à la résidence pontificale de 
toutes les parties du monde, Pie XI a 
célébré, ce matin, la messe dans sa pe­
tite chapefle ornée de rose et de lys 
envoyés en partie en avion par un par­
ticulier d'Utrecht et en partie de Rome 
au nom des Sœurs du Cénacle de New-
Qork. 

L'Académie Pontificale des Sciences 
sera inaugurée aujourd'hui 

Cité-du-Vatican. 31. — La cérémonie 
de l'inauguration solennelle de la nou­
velle Académie pontificale des Sciences, 
que devait présider le Saint-Père, n'au­
ra pas lieu cet après-midi. On annonce 
officiellement que cette décision a été 
prise pour ne pas soumettre le Pape à la 
fatigue d'une longue cérémonie, au cours 
de laquelle il aurait pu prononcer un 
discours qui était d'ailleurs très atten­
du. 

On assure, dans les milieux proches 
du Saint Père que cette décision ne doit 
susciter aucune inquiétude sur l'état de 
santé actuel du souverain pontife. C'est 
seulement par mesure de prudence que 
le médecin a donné, ce matin, son avis 
défavorable à la participation de Pie XI 
à cette cérémonie. On met en relief que 
le Saint-Père a déjà par trop abusé de 
ses forces ces derniers temps, en accor­
dant de nombreuses audiences au cours 
desquelles il a pris souvent la parole. 
Hier, il «st sorti dans le parc pour pren­
dre place dans une nouvelle automobile 
munie d'une carrosserie spéciale déca­
potable. 

La cérémonie dé l'inauguration de 
l'Académie des Sciences se déroulera de­
main, dans le Pavillon de Pie IV. Elle 
sera présidée par le cardinal-secrétaire 
d'Etat Eugénio Pacelli. 

Eau d« Carmes 
Boyer 

indisptnsiblt: 

en voyage 

SOCIÉTÉ DE COMPTABILITÉ 
DE FRANCE 
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EXAMENS OE COMPTABILITÉ 1" d. l r* 
CERTIFICAT DE TENEUR DE LIVRES 

SESSION 1*17 
A la suite de l'examen oral qui a eu lieu 

le dimanche 30 mai À l'Institut Profession­
nel Roubaisien. '.es candidats dont les noms 
suivent ont été admis définitivement 
1. Picavet Edouard : 2. Vandenbulcke Mau­
rice : 3. Debruyckere André ; 4 Dujardin 
Denis : 5. Flipo Cyprten : 6. Baert Robert : 
7. Dazin Ignace : 8. Nierdergand Constant; 
9. Deeruyenaere Michel : 10 Dekieber 
Jean ; 11. Cappelier René : 12. Dierickx 
Raymond ; 13. Pocque André : 14 Broe-
wayes Robert : 15. Montagne Robert ; 16 
Deieporte Guy ; 17. Favorel Albert ; 18 
Dujardin Albert : 19. Masson Albert : 20 
Appourchaux Robert ; 21. Carpjentter Mau­
rice ; 22. Vanmenen Marcel : 23. Poupart 
Albert ; 24. Prouvoat Noël : 2S. Béaghe 
Jeanne : 28. Catteau André ; 27. George! 
Roger : 28. Ledig René : 29. D'Haveloose 
Jacques : 30. Lefebvée Louis : 31. Dupon-
cheel Charles : 32. Laurent Jacques ; 33 
Deschamps Denis ; 34. Rousselle Maurice: 
33. Cattel Alphonse : 38. Archas Henri ; 
37. Chatteleyn Félix : 38. Emaer André ; 
39. Moutier Raymond : 40. Verbrugghe 
Gilbert ; 41. Hervé Emile. 

La jury d'examens a décidé de proposer 
pour une récompense : Picavet Edouard ; 
Vandenbulcke Maurice 

Les candidats sont informés que des 
parchemins sur papier lapon peuvent être 
établis à leur nom. sur leur demande et 
contre remise de la somme de 29 francs. 
qu'ils voudront bien verser entre les mains 
du délégué de la S.C.F.. 53. rue Nain, à 
Roubaix ou à son compte de chèques pos­
taux. LUI* 483. 
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Une nouvelle 
recette vous apporte 
JEUNESSE et BEAUTÉ 
pendant votre sommeil 
TTNE peau plus fraîche, plus claire — 
l - l'Ll S JEUNE. Hides et lignes effacées. 
On dirait un miracle. En fait, e'èst «a 
nouveau triomphe de U Science mo­
derne. De Vienne nous arrive la décou» 
verte étonnante du ** Biocel " - élément 
naturel précieux qu'il faut à la pesa 
pour paraître jeune. Obtenu par le Pro­
fesseur Or. Stejskal des cellules cutanées 
profondes de jeunes animaux. Désor­
mais, POKJ pouvez alimenter votre peau 
en " Biocel chaque soir, avant de TOUS 
coucher. Il y en a dans la Crème Toka-
lon (Couleur Ruse). Nourrit et rajeunit 
votre peau pendant votre sommeil. Per­
mettra à toute femme de paraître 10 ans 
plus jeune. Pour le jour, employez la 
Crème Tokalon, Couleur Blanche. Elle 
dissout les points noirs, resserre les 
pores dilatés, éelaircit la peau et lui 
donne, en quelques jours, une douceur 
veloutée. D heureux résultats sont ga­
rantis, sinon votre argent voua sera 
remboursé. 
ssMssssmsanaessiBisssssSsssssassssssssssMBBsae»» 
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LE GRAND PRIX DE PEINTURE 
DES R0SATI DE FRANCE 

Nous rappelons que le concours pour 
l'attribution de ce prix est ouvert entre 
tous les peintres originaires des six 
départements du Nord (Nord. Pas-de-
Calais. Somme. Aisne. Oise. Ardennesi 
ou y demeurant, ou y ayant séjourné 
au moins trois années. 

Les concurrents (hommes ou femmes) 
ne doivent pas avoir plus de 30 ans 
révolus au 1er Juin 1937. 

Sujet libre (sur châssis de 15 au maxi­
mum). Les envols devront être dépo­
sés au plus tard le 11 Juin 1937. soit 
chez M. Maurice Point, 22. rue Durand-
Bénech, à Fontenay-aux-Roaes. soit 
chez M. Paul Demarquet. 117, rue Notre-
Dame-des-Champs. à Paris. 

Ces envois ne doivent pas avoir été 
déjà récompensés à un autre concours. 
Ils seront signés et accompagnés d'une 
enveloppe contenant les noms et adres­
ses de leur auteur, ainsi qu'un acquies­
cement aux conditions du concours. 

Le jury, présidé par M. Lucien Jonas. 
statuera au cours de la < Fête des Ro­
ses ». le 13 juin 1937. 

Le lauréat Jugé digne d'être classé 
premier recevra immédiatement un prix 
de 500 fr. en espèces et sera proclamé 
Orand Prix de peinture des Rosati de 
France. 

Les œuvres devront être reprises au 
plus tard le 30 juin 1937. chez M. Mau­
rice-Quentin Point (adrpsse ci-dessus). 
Passe ce délai, elles seront considérées 
comme abandonnées aux Rosati. 

PHILIBERT BESSON 
A ÉTÉ ARRÊTÉ 

UNE FOIS DE PLUS 

Paris, 31. — Les arrestations de Phi­
libert Besson se suivent et se ressem­
blent. Le cadre ne varie guère non plus 
e; les excentricités de l'ancien député 
finissent généralement dans un poste 
de police, celui de l'Opéra notamment. 

Hier, vers 23 heures, les gardiens cy-
cvlistes émus par les excentricités d'un 
automobiliste place de la Concorde le 
sifflèrent et le prirent en chasse. Il 
s'agissait à nouveau de l'auto recouverte 
d'affiche de Philibert Besson qui. sourd 
aux injonctions des gardiens, poursuivait 
sa route. Après une chasse mouvemen­
tée pour la plus grande joie des prome­
neurs, Philibert Besson fut rejoint bou­
levard des Italiens où il dut s'arrêter et 
une fois encore l'ex-députê prit le che­
min du poste de police. 
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Hssurr.s de» précèdent» feuil letons 

Un jeune homme brun engagé ta con­
versation avec un vieux monsieur, son 
unique compagnon de ccnnpartiment 
dans le train du Havre a Pari*. Tré* 
bavard le vieux bonhomme lui confie 

ys'il Habite le* Antille* et qutl ment en 
ronce pour y chercher la petite tille 

d'un de tes ami* et la ramener en Amé­
rique. 

Le jeune homme offre un cigare, con­
tenant un puisjant narcotique, à son 
compaonon gui tomba presque aussitôt 
dans un profond sommeil. Il le dépouille 
de tout ton argent et lui prend de* po­
sters qui lui permettront de trouver la 
petite fflle de l'Américain. 

Arrivé a Pari; il regagne 3on domicile 
et procède c. un démaquillage complet. 
Il ait naturellement blond. 

Au voisinage des Catacombes, dans un 
terrain vague, existe une vieille bicoque 
dont l'intérieur est d'une saleté repous­
sante. 

Enfin, deux chaises, dont une boi­
teuse, l'autre dépaillée, un escabeau 
et un fauteuil en velours d'Utrecht pri­
mitivement rouge, actuellement blanchi, 
usé. ripé, formaient tout 1 ameublement 
de ce taudis. 

Près de la fenêtre, un petit poêle de 
fonte au couvercle ébreché. 

Autour de ce poêle, pêle-mêle, par 
terre, des objets de toutes sorte» et de 
toutes couleurs, et partout et surtout 
une odeur écœurante de renfermé, de 
malpropreté, d'alcool frelaté, de pipe, 
de parfums violenta et k bon marché. 

Une femme maigre, dépoitraillée, 
était assise d'un côté de la table. 

On lui eût indifféremment donné 
vingt-cinq ou quarante ans. 

Elle n'avait pas dû être laide, malgré 
son nez pointu, ses lèvres minces, ses 
yeux ronds, et possédait encore une ma­
gnifique chevelure blonde, dont une par­
tie était ramenée en chignon sur le som­
met de la tète et l'autre tombait en lon­
gues mèches. 

Il y avait dans toute sa physionomie 
un indéfinissable mélange de méchance­
té et d'humilité cauteleuse. . 

De temps en temps, elle buvait un 
petit verre de rhum qu'elle se versait 
d'un litre à moitié plein, en regardant 
en face d'elle, vautré dans un fauteuil, 
les ïambes croisées, un homme d'envi­
ron trente-cinq ans, de taille moyenne, 
bien râblé, la face ornée d'une épaisse 
moustache châtain clair, recouvrant de 
belles et larges dents mal soignées. 

Les cheveux de l'homme étaient par­
tagés en deux par une raie allant du 
front au bas de la nuque, et revenaient 
de chaque coté de la tête sur les tempes 
en accroche-coeurs. 

De ses vêtements on ne voyait que 
l'enveloppe : un vieux macfarlane qui 
lui servait de robe de chambre. 

C'était le ménage Loyselier. Eugène 
et Mélle. 

Devant eux. deux petites filles dégue­
nillées, ruisselantes de pluie, se tenaient 
debout, n'osant pas faire un mouvement, 
paralysées par la peur. 

Affreusement maigree toutes las deux. 

épuisées de privations, elles paraissaient 
l'une et'l'autre six à sept ans, mais là 
se bornait leur ressemblance. 

La plus grande avait une toison rouge 
ébouriffée, les yeux marron fuyants, à 
la fols effrontés, méchants et faux ; 
l'autre avait une abondante chevelure 
d'un blond cendré, qui pendait sur son 
dos en une large tresse liée par un 
mince ruban, et ses yeux bleus, clairs, 
limpides, respiraient la franchise et la 
douceur. 

Sous leurs gerçures, ses extrémités 
étaient fines, petites, contrastant avec 
celles de l'autre fillette, plutôt lourdes... 

Il était onze heures et demie du soir. 
Eugène interrogeait les enfaits pen­

dant que Mélie. les coudes appuyés sur 
la table en face de son litre de rhum, 
fumait une cigarette. 

— C'est à cette heure-ci que vous ren­
tres ? Et avec douze sous de recette ? 
D'où sortez-vous ? Est-ce que vous 
croyez que le vais vous nourrir à rien 
faire, fainéantes ? 

D'une voix entrecoupée par la terreur. 
Jeanne, la petite blonde, balbutia : 

— Il n'y avait personne dans les rues, 
avec cette pluie qui tombait toujours. 

« Le seul moyen d'essayer de vendre 
quelques bouquets de violettes était de 
courir après les voitures où les gens 
qui montaient dedans. C'est ce que j'ai 
fait : on ne me répondait même pas 

Et Jeannette, elle, te regardait 
faire ? 

Non, mais comme elle a des am­
poules au pied, «lie m'attendait sous 

une porte cochère, et le revenais la re­
prendre. 

— C'est ça ! pour faire l'intéressante, 
la victime, pour dire qull n'y a que toi 
qui travailles ! 

— Oh ! 
— Qu'est-ce que c'est ? 
Un silence suivit cette menace, les 

deux fillettes avaient instinctivement 
reculé. 

Loyselier. empoignant les enfants cha­
cun par un bras, les ramena 'd'une se­
cousse près de lui et continua son Inter­
rogatoire : 

— Et après, qu'avez-vous fait ? 
— A une station de fiacres, reprit la 

blonde, une dame, comme je m'appro­
chais d'elle, a appelé un agent. Alors, 
j'ai eu peur... 1e me suis sauvée. J'ai re­
joint Jeannette, et nous sommes mon­
tées jusqu'à la place Plgalle... C'est 
loin...! 

— Voyez-vous ça 1 
— Nous ne pouvions pas entrer dans 

les cafés, on nous repoussait de partout. 
Mais, dans une rue. a côté, il y avait une 
brasserie où on chantait. La, on ne nous 
dit rien, on ne nous chassa pas. C'étaient 
de braves gens I 

— Pas de réflexions... alors ? 
— Alors, nous y avons fait notre re­

cette, et nous sommes revenues... Il était 
plus de dix heures et demie, et il y a du 
chemin de là-bas à ici. 

Eugène passa à l'autre fillette. 
— Pour combien as-tu vendu, toi. la 

Roussotte t 
— Six sous t 

— Et Jeanne ? 
— Huit sous ! 
— Mais ça fait quatorze, çà I Et vous 

ne m'en donnez que douze ! Qu'est-ce 
que ça veut dire ? Allons, réponds ? 

— C'est Jeanne qui, en nous en re­
tournant, comme nous passions devant 
un boulanger, m'a dit qu'elle avait faim. 
Alors elle est entrée, elle a acheté du 
pain et elle l'a mangé ! 

— Et toi ? 
— Moi aussi. 
— Ah ! tu obéis à cette voleuse ! 
Sa lourde main s'abattant sur la Joue 

de l'enfant, l'envoya rouler sur le sol 
où elle resta tapie. 

Il allait frapper encore quand Mélie. 
se levant, lui prit le bras et, le serrant 
avec une force qu'on eût été loin de sup­
poser à cette créature décharnée, l'en 
empêcha : 

— Je ne veux pas que tu la battes, tu 
m'entends ? 

— C'est bon, c'est bon. répondit Eu­
gène de sa voix éraillée en se retournant 
vers la petite blonde. C'est bon, Je me 
rattraperai sur l'autre. 

— L'autre, je m'en moque... C'est pas 
ma fille... Mais sur Jeannette, Je te le 
défends ! 

Ses yeux lançaient des éclairs ; une 
tigresse défendant ses petits... 

En cette créature gangrenée, viciée 
abrutie par l'alcool, l'instinct maternel 
se réveillait au danger couru par sa fille. 

Cependant Eugène voulait avoir le 
dernier mot, question de principe. 

indiquant à Jeannette d'un geste au­

toritaire un coin noir, sorte de placard 
qui servait de chambre aux enfants : 

— Allons, ouste ! au chenil. Et plus 
vite que ça ! 

— Emporte la casserole, on t'a con­
servé ton dîner ! ajouta Mélie. 

La petite rousse ne se fit pas prier. 
Elle prit une vielle casserole dans le 
fond de laquelle on pouvait voir encore 
un restant de soupe ou de ragoût et 
disparut. 

Mais au lieu de se coucher, cachée 
dans l'ombre, elle écouta et regarda, cu­
rieuse et comme savourant d'avance ce 
qui allait se passer. 

— A nous deux maintenant., la Jean­
ne ! grogna l'individu ! 

D'un seul coup il arracha les tristes 
loques de la blondinette qui, livide, les 
yeux fermés, ne bougeait pas et, par 
trois fols, lui asséna sur la tète des 
coups d'une tige de fer qu'il prit dans 
un coin, près du fauteuil. 

Le sang Jaillit du nés et de la bou­
che, la fillette s'abattit sur les genoux. 

Il la, redressa d'un coup de poing sous 
le menton et la maintint à peu prés 
droite, en la tenant par le cou. à moitié 
étranglée. 

— Méfiance, Eugène, observa Mélie 
qui jusque-là n'avait pas bronché. 
Prends garde aux marques I Ça pour­
rait nous attirer des mauvaises histoires. 

— Ah ! ferme ça, toi 1 C'est amis as 
tignasse est-ce que ça se voit f 

— Et toutes ces croûtes qu'elle s sur 
la carcasse, est-ce qu'elles sa votent 1 

(Assiérai , 


